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MONSIEUR *****. 

T' 




Il nj a opte fort peu de 
temps cjue,'Vom M uve7:^én~ 
gagé â •‘VOUS donner mon 



E P I T R E. 

iferitïmcnt fur l’Edit de ré-' 
"vocation de celui de Han- 
tes , fur la conduite que 
l’on tient en E rance envers 
les Réforme^, fe vous 
f envoyé , fff vous le ver- 
re\, étendu ^ appuyé de 
beaucoup de raifonnemens 
de citations , qui vous 
doivent faire connoitre , 
qu’il efi impofible que j’aye 
perdu un moment de temps^ 
depuis que je vous ai don~ 
né ma parole, fe vous 
dema?jde , pour le prix de 
ma diligence , que vous la 
preniez comme une ajjuran- 

CS 
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E P I T R E.. 

ce me f aurai toujours 
Qf en toutes les occajîons 
qui fe frefenteront y le mê- 
me: emprejfement à 'vous 
Jatisfaire^. Cinna tra'v ail- 
la autrefois pendant neuf 
ans à former une Smyr- 
ne J ^ Ifocrate pendant 
quiwzs d compofer un Pa- 
négyrique. fe n’ai pas a 
beaucoup prés employé un 
temps JtJ.ong à. ces conjt- 
dérations. La juftice 'veut 
donc i ce me femble , que 
jt elles font d’une 'valeur 
infiniment moindre que ces 
deux excéÜens Ou'vrages , 



vom 
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E P I T R E.: 

'üous en fajfteT^ néanmoins 
nn feu de comfte. Vous- 
jy êtes obligé , O N- 
SI£UR , far deux rai» 
fins ; l'une-, que je ne les 
ai faites ainjt à la hâte, . 
que four fatisfaire flus, 
fromftement 'votre eurio» 

. (ité 'y ^ l’autre , far- 
ce que 'VOUS fià've^que je 
ne fuis flus dans ma Pro- 
'vince , pff que je me fuis 
retiré à four me ca- 
cher dans la foule , afin de. 
n être fas contraint comme 
les autres à figner , ^ al- 
ler à. la i^fijfe t Je nai 
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E P I T K E 

par conféojuent pas les Lu 
wes (wi m awoient été né-^ 
cejfaires , pour tra'vailler 
mieux ^ plus aifément. 
f/bus pouvez d’ailleurs' 
croire , cpte je ri ai pas l’ef- 
prit fort- libre , d’autant 
moins que je reçois tous 
les jours des nou'velles 
trés-facheufes de mes pa~ 
rens , ■ qui font demeure^ 
dans le feu le plus ardent 
de la • Perfécution. ,ty4u 
refie > TtL G N S l'EU Rt 
je vous découvre franche- 
ment mes fentimens , ^ 
je les exprime . naturel- 

* 4 Ument 
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E P I T R E. 

hment avec toute la- 
liberté que vous, voje^, 
farce que. je me ferfuade 
que vous me garder e^i, le- 
fier et, comme vous me, l’a~ 
ve^ promis j ^ je confia 
dére la promejfe que vous 
ni en ave^ faite , comme 
un nouveau gage de votre 
amitié fur quoi je me repo~ 
fe. Et bien que je naje 
pas encore été ajfe^^ heureux 
de ' vous donner des effets 
de la mienne , j'eTbére néan- 
moins que vous me ferez 
la jujlice de n en point dou- 
ter , Qf 'de croire avec une 

entiers 
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EPI TR E. 

entière certitude , cjue je. 
'VOUS honore que je "vous 
chéris de tout mon c<eur. 
^Adille Témoins feu'vent 
^ous dire , que quand je 
■parle de 'vous je nai pas 
ajje?i d’une langue ^ d’u- 
ne 'v.oix ; . 



His ego, centenas pofl, 
fèm depofeere voces 
çjuamtùm mihi te, 
i finuofbinpeétorefixi 
Voce traham purâ. 



lésais quefi-il h e foin de’ 
Témoins .., on fait connokre 
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E P I T R E. 

en mille manières les gens- 
' que l'on aime , on ejl fré- 
•venu four ce qu'ils difent y. 

comme je me üdte d'a- 
•voir quelque- fart en 'vos- 
bonnes grâces , je croi qu'il 
fuffit que' je noue ajfure ,, 
que ferfonne n'eft flus- que 
moi , ni avec un flusfro- 
fond reJfeBy 

MONSIEUR, 



Vôtre trcs-humblc & très- 
obéïfTant Serviteur , 

•)f * * *• 
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DES C H A P I T R E S. 
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PREMIERE PARTIE. 

Dans laquelle on fait voir que les mo- 
tifs qU'on allègue pour la' révoca- 
tion de TEdit de Nantes font fans 
fondement. 

J 

QVLKV.l.Ty^emier prétexte du Clergé 
X pour F Edit de Révocation. 
Trois fauÿetez ce prêtexte/uppofe. !•- 

Si Henri IK.connoiJfoit la. Religion Ré- 
formée. S'il avoit de F amour pour elle e^.- 
pour les Réfo’rmez. Motifs Je fin chan- 
gement. IL ^ il aimoit les Réformez. 
JLJE ÿ^il ne pouvait être mal inten- 
tionné contr'eux. Preuves de Ja bonne 
foi. Page 7 

Ch A P. II. Pourquoi le Clergé lui impute 
cette dijjtmulation . . Deux faujfis conjé- 
quences tirées de la Préface de l Edit.de-' 
Mantes,. Réfutation de la première > fi 

FEdU 
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n a été d9nnéque pour un temps, 
Tranjition aux preuves de Plrrévocahili- 
tédel'Edft deNantes 

Ghap. III, DelanaturedesContraSisde 
iouages perpétuels, application de ces 
principes. Si JLouis XIII. a eu intention 
de révoquer P Edit de Nantes, ^ue ce 
rince ni H enri IV rP ont point eu ce def- 
/«» > de P aveu même du Clergé. 44 ; 

ClIAP. IV. Réfutation de la fécondé con^ 
Jequence. ^^ue la diminution des Réfor- 
mez n*entraine point la révocation de 
P Edit. P arceque les Réformez: faifoienf 
un Corps compofé de diverfes parties. Ob~ 
Jf Pitons du Sieur Bernard réfutées, §fue 
les confidérations fur fuoi P Edit de Nan^ 
ées ejl fondé , étoient d^ une- nature à ne 
devoir jamais cejfer. Explication de la 
Loi que le bénéfice ceffe ; celui pour lequel 
U a été accordé venant à manquer, fa . 

Ch Ap; V. Dernlerprétextedu Clergé pour 
la caffation de P Edit de Nantes , tiré des 
prétendus troubles que les Réformez ont 
excitez . Eou bl e fbphifme qu ^il renferme, 
^e ce fophifme devient un bon argu- 
ment appliqué aux Papifies. Principes 
^ révoltes ^ de parricides enfeignez 
par P Eglife Romaine, yurifprudence fê- 
dit ieufe du Clergé, 5 3 



S.E. 
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DES CfHA-PITHES. 



.SECONDE PARTIE. 

T)ans laquelle on fait voir qu'on ne de-* 
voit &: qu'on ne pouvoit pas révo* 
tjuer l'Edit de Nantes, & qu'il n'y 
a aucune raifbn qui puilfe autorifer, 
;.ni même exeufer cette révocation, 
ni le procédé qu'on tient en France 
envers les Réformez. 

Chap. iD Iverfes fortes de Contrats» 

les Princes font qfVf 
gezàtenir les promeffesde leurs Prédé^ 
ceffeurs. P Edit de Nantes ne con- 
tient rien <jue de juflei le Roi d' au- 

jourd'hui P a confirmé. Fauffes maximes 
du Clergé^our la révocation. ■ 93 

Chap. II. Réponfe à ces fauffes maximes. , 
la Politique ^ U Morale ne doi- 
vent point être féparées. Principes exé- 
crables des Machiavelifies. Horreur que 
Dieu en témoigne dans f Ecriture. 99 

-Chap. III. Si Ponpeut violer la foi aux 
Hérétiques. Fidélité de Dieu. Punition 
des infidèles. Sentfmens de P Eglife Ro- 
maine là-dè[fus. Examende la conduite 
du Concile de Confiance à P égard de Jean 

Hus. 
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T A B 'L E 

Wuf. , ' iio 

Ch A P. IV. Sentmens des Vayens fur la fr 
délité ::§ltdils fe croy oient obliges:, de Je la 
: garder mutuellement , malgré leur diffé^ 
rente de Religion, ^lue leur Morale là^ 
dejfus efl plus conforme à P honnêteté tyue 
celle des Catholiques Romains. Généra^ 
fité deCharles-^luint à V égard de Zi«- 
ther, ^e cetieMorale P ayenne ejlpluf 
conforme au' Dr oit que celle des Catholf 
ques Romains, 120 

Ch A P. V . Si la Converfon prétendue des 
Réformez a pu difpenjer le Roi de fa paro- 
le. '^l^e c*ejl unefaujjé Converf on. §ltf el- 
le ne peut être otraye^ quand même la Re^ 
ligion Romaine le fer oit. Si la bonne in- 
tention des Perfécuteurs les difculpe. 138 
Ch A P. VI. Si le Serment que le Roi a fait 
àfonSacre, Pobligeoità exterminer les 
Réformez ? S'il efi permis^de faire du 
mal fous Vefpêrance dPun bien futur ? En 
quel Jens- les Conver fions Dragonnes fe 
font faites par la permijjion de Dieu ? 
^l^iljfy a point de bonne intention , qui 
jujiijie les crimes. 1 6 1 

Ch A P. V II. Dernier prétexte des Perje- 
cuteurs » que les Huguenots font damnez^ 
cj^qu^ainfi il n' importe pas de les rendre 
.hipocrites, 189 

TROI- 
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DES CHAPITRES. 



TROISIEME PARTIE. 

Dans laquelle on fait voir que Ja révo-» 
cation de ITditde Nantes, & la con» 
Auite, qu'on tient en France envers 
les Réformez , produifent & pro- 
.duiront à l'avenir des effets tout con- 
traires à ceux que le Clergé en a fait 
cfpérçr. 

'ChAp. I, Clergêne fçauroit w- 

' nir à bout de détruire la 
'Religion Réformée en France, les 
Converjîons forcées augmentent point 
VEgliJe Romaine. §l^elles contribuent 
à J a deftruBion. I ^ 

-Chap. il. la perfécutîon des'Réfof 
mez. efi contraire à la bonne Politique. 
Révolutions où Von expofe un Etat par 
le changement des Loix. Suites facheu- 
Jes de la cajfation de P Edit de Nantes. 
Du nombre de ceux qui font fortis de 
France. Ce qu'on doit craindre de gens 
defejpérez. * Haine entre les Réformez 
les Catholiques Romains produite par 
tétPerfecution. 207 

Chap, 
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TABLE DES CHAPITRES: 
îChap. III. la per (é eut ion n'efi point 

ghrieufe ouRoi^ §^eüe lui eft nuijihle, 
le mécontentement des Réformez de 
• France n efi pas à méprijer. /’eW- 
nement montre que lesdejfeins duCler~ 
gé contre les Rrotefians ne rèüffiront pas. 
Exhortation aux Perfécuteurs ^ aux 
.Perjüutez, * -217 




LIR- ' 



Digitized by Google 




L’IRREVOCABIL I TÉ 

•* • 

# D E 

L’EDIT-DENANTES,^ 

Prouvée par les principes du Droite 
de la Politique. ' . ' • 



Dfjfiin divifton de l'Ouvrage, 

L a révocation de 1 -Edit de Nan- 
tes , & la réunion fiibitc & ap- 
parente de tous les Reformez de 
>Vancc à la Religion Roçiàine, font 
fans doute les deux adèions les plus 
éclatantes qui aient été faites fous le 
Régne de Louis le.Grand. ‘Elles.fe- 
ront cxîxémcmcnt glorieufes, fi elles 

A Ibnt 



ï l’Irre vo.c abilitf/ 
fontjuftes, mais elles terniront beau-» 
coup la réputation que la France s^é- 
t'oit acquifè par un grand nombre d^’a- . 
^ions üiuftres , li elles font injuftes. 
Le Clergé , auquel tout le monde Içait 
que;ces deux aétions doivent être im- 
putées, parce qu’il Iesafuggérces‘au * 
Roi , & qu’il Ta porté à le^aire , a lieu 
d’eipérer de grandes louanges , (î el- 
les fùnt glorieulès & équitables. Mais 
il doit craindre aufïî la jufle indigna- 
tion & les effets de la colère du Roi j 
• Sc des Su jets qui lui font affeéHonnez, - 
fî elles font injuftes , honteufes & pré- . 
judiciables àTEtat. 

' Les jugemens qui ont été publiez 
en France for ces deux adions, déci- ' 
dent prèfque tous^eii faveur du Cler- 
gé ; parce que les raifons , for lefo 
quelles ils font fondez , font écrites 
avec des plumes d’or , ou par des gens ' 
que le Clergé paye', qui n’ont re- 
prefenté les chofes que d'’ une maniè- 
re qui lul eft favorable , & qui ont • 
pafle fous iilencê ce qui pouvoit lui 

faire • 
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: i>È L^oiT ïîÆ - 

faire le moindre tx>rt j & doftnei: le 
moindre avantage aüx' Réforme!. 
Mais comme notis rie ibmmes 
dans les m^es préjagez , nousüeohs 
fait deflèin de montrer ici- que. le 
Clergé a lîiivi des mouvemens d^iru 
térêt & de pafïîon j que ces mou- 
vemens font diredement oppofez à 
la ;uftice & à la raifon. C^cft ce 
qu^’on fera contraint- d^avouër fî f on 
fait les réflexions fuivantes , qui fer- 
vent de matière aux trois Parties de 
cet Ouvrage. ' 

I. Que les raifbns qu^il a alléguées 
pour faire révoquer PEdit de Nan- 
tes , & fur lefquelles PEdit qui le ' 
révoque efl; fondé , font fauffes , 
que ce ixe font que de vains pré-, 
textés. 

I I. Qu'il n'y a aucune raifon , qur 
puifle aiitorifer ni même exeufer la 
révocation de PEdit de Nantes , n£ 
la manière donr on traite encore 
aujourd'hui les Réformez de Fran-^ 
‘ce. 

‘A a Iir, 

* • . ♦ 
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4 lMîR r e;v o <: a b i L'I te^ , :&c. 

• ;I II. Que cette révocation & ceti^ 
te conduite produilcnt & produi- 
ront à Tavenir des effets tout coït- 
.tr^àceuxquelcCkigcenafait 
,.ciper(y:. 
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PARTIE; 

" -, 1 

Dam ^laaïuelle on fait voir que les mo^ 

. tifs tfti^on allègue four la révoca^ 
tion de l"^ Edit de Nantes font- fam 
.fondement, , . , 

Ous commençons ce Trai- 
te, par Texamen de ces râl- 
ions, parce «^^u^aprés que nous 
aurons fait voir qu"*elles ibnt fauiTes 
ou ridicules , nous pourrons concliirc 
furcment quë la revocatiorr de FEdii; ^ 
éft injufte. Nous pourrons dire à cet 
égard ce que * TertuUien dit touchant 
la fourberie dePythagore , .qui s^’étoit 
caché dans des lieux ibûterrains, où 
fa mere lui donnoit à manger , de d'où 

A 3 ü 

♦ Tcrruîl. <îc.Anima ch. i8. 

Qmdm falfüm,cujus teliimouiuni quoque 
cxfaîfo eft ? credam non mcnciri Pythago* 
ram» qui mcntitui UC creciam. * 




PREMIERE 




^ L* I R'R E V O C A B I L I T F.' 
il ne fbrtit qu^au* bout de lèpt ans, 
pour faire croire que les morts refliiil 
citoient. Pytagore», dit cet ancien Do- 
reur, montre bien que' fcn opînioîi, . 
de la réfurreéèioil eft fauflfc ,* puis qu^ü 
te fèrt d^un faux témbignâ^ pour li 
prouver, & il faut croire qu^il ment, 
puis qu^il ment afin qu’on le croye.‘ 
Comment- pourroit-on croire que 
Pabplition de là Religion Réformée 
en France , & la niine de ceux qui en 
fàifoient profeifion font juftes 5 puis 
que le Clergé , qui eft P Auteur de ces 
de'iix Ouvrages , ne les juftifie que paf 
des prétextes faux ou riÿcules. Rxa-^ 
minons, donc ces prétendues raifou^ 
du Clergé.’ ' 



# / .... 

« 

, I 

. ’ \ 

CHAi' 
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DE l*Edit de Nantes 




CHAPITRE PREMIER. - 

.Premier prétexte du Cierge pour VEdit , 

• de Révocation, Trois faufetez. i^ue 

• ce prétexte fitppofe. I. Si Henri iP". 
connoiffôit la Religion Réformée, S\il 
avait de l’amourpour elle ^ pour les 
Reformez,, Jl^otifs de fon ;chÀnge^ 

. . ment, IJ, Qifif aimoit les Réfir-^ 

• mez,, UE Q^l ne pouvait être mal 
intehtianné'contiéeHX , preuves de fa 
bonne foi, 

« ^ 

O N diwi’abôrd que Henri IV. de 
gtorieufe métaoire n’adonné'^ 
TEdit de Nantes , que dans le deflèiii 
§ de maintenir la tranquilitc dans fûSi 
„ Royaume , afin d^étre plus en état 
,, de trav'Jllcr, comme il avoir réfolu 

A4 de 

* 

Dans la Préface de rEcUtdt PJvocaiiondé 
celui de liantes. 

$ Premier prétexte du Clergé t pour l'Edit de 

J{^ocaiion. . ' ' ‘ . 
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s I R R E V O c A B 1 L I T E' 

,, de faire , pour ^rciin ir à FE'glife cea x 
,,qui s^cn étoicnt fi facilement cloU 
„gnez. ^ ' 

C’en àÆrc , en termes- cpii expri- 
ment mieux la penfée du Clergé , que . 
Henri IV. n'étant pas en état de con- 
traindre les Réformez à embrafl'er la 
Religion Catholique. ; il donna TE- 
dit 5 afin de leur faire croire qu'üls 
pou voient vivre en fureté .& qufils 
ji'avoient rien a craindre. Il le v fît 
' aufîi , afin que les Catholiques , qui 
ne fçavoient pas que fon deÆin étoit 
de contraindre , quand il feroit en état, 
les Réformez à rentrer dans EEglifè 
- Romaine, ne les inquiétaient point, - 
neieur fifl'ent pas ^par leurs vexations, 
exciter de nouveaux troubles , & ne 
rompirtent , pas par un zélé'- îndÜcret , 
les meflircs qù^Ü prenoit. ' '' 

* Avant qufon puilîe croire que 
^intention de Henri I V. étoit telle 
que le Clergé le dit , il faut préfiippo- 
kr trois faits ' comme véritables. Le 

pre-. 

* Trois faufetez^ue te ^rùextefypofci 
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' bE l’Edit de Nantes. p 
premier , que Henri IVi a été perfua- 
dé, autant qubn le peut être, de la 
bonté de la Rèligion Romaine. Le 
fécond , qu’il a haï la Religion Réfor- 
mée , & ceiMc qui en faifoient profef- 
ilon, & qifil a eu defïèin de les dé- 
truire. Et le troiliéiiie , que pour par- 
venir à ce but, il adéguifélcsfcnti- ' 
men% & parlé dans l’Edit autrement 
qif il ne penfoit , afin de furprendre le^ 
Reformez , & d^’avoir plus de facilite 
à faire ce qu^’il voudroit d'yeux * 
Cependant ces trois faits -là ibht 
faux , par conféquentil eft incroya- 

ble que rintention dé Henri IV. ait 
été telle qü^on le <Rt', ,& on a tort de la 
lui imputer. .Voici comnient nous le 
faifons v|Oir. ' 

^ A régaird du premier &. du fé- 
cond , là' connoilTance que Henri IV. 
avcüt de la Religion Réformée , l’a- 
moiir & rattachement qu’il avoit pou? 
elle , la manière dont il l’à qiiittée , Sé 

A J ‘ plu- 

* "/. Si Henri coHnoiiïçit bien la IUlirm ■ 
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■ * i 

to ï.^'Irrevoc abilite' 
plufieurs chofes qui fe font paflfees de- 
puis fon changement, juftmcnt aflèz 
qu'il n'etoit pas perfuadé de la bonté ■ 
de la Religion Romaine , qu'il ne 
haïffoit pas la Religion Réformée , ni 
ceux qui en failbtent profelîîoh , & 
qu'il n'avoit pas delTein de les dé- 
tjtiiirc. V 

Ce grand Prince nousaappriidans 
une occaiion éclatante , qu'il avoir 
' une grande connoiil^ce de la Reli- 
gion Réformée. • * Sixte V. ayant ap- 
prouvé la Ligue , & fulminé des Biü- 
îes terribles contre lui , & contre lê 



Prince de Condé , les déclarant Héré- 
tiques, Relaps, Chefs, Fauteurs Si 
Pïotcâeursàl'Héréfîe, conune tels 
tombez dans les cenfores , & les pei- 
nes portées par les Loix & par les Ca- 
nons ; les ayant privez eux & leurs 
Deicendans de toutes Terres & Di- 
gnitez ; déclarez incapables de fùccc- 
3er à quelque Principauté que ce foit, 
- . • ■ ■ ^ fpé- 

' * Perefxt » Jiiflotre de 'Henri U Qruné 
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bË L^EdÏT DË Naktès. îï 
(pécialement au Royaume de Frattce t 
ayant abfous leurs Sujets du (crment 
de , & leur ayant défendu de 
i leur, obéir ; Henri IV. pria un de fes 
Amis, qui étoit alors à Rome, d^’a^ 
ficher à tous les Carrçfoun de cette 
, Ville un a<5te d’oppofition , dans le^ 

I 4^uel il donnoit un démenti à qüicon- 
I qucTaccufeit du crime d^Hérélie, ôc 
! ’ offroit de prouver le contraire dans un 
I Concile général. . 

La connoifiànce parfaite qu^il 
avoit de la Religion Réformée , lui 
donnoit de Tamour & de Tattache.- 
ment pour elle. § Le mcme'Hifto-M 
rien que nous venons de citer le prou- 
ve , par ce qui fe pafïà peu de jours 
après la Saint Barthelemi, & après les 
adions, qui furent commifes en cc 
jour, lefquéllés il appelle, t exe4:ra^ 
if Us , n*avoUnt j ornais en , 

' n* auront y à ce qu^ü dit, //7 a 
Dieu , jamais dopariilUs. ' Charles IX. 
„ ayant fait amener Henri devant lui, 

A 6 lid 

*S'il C aimait, § Pagr 2. 5^ t Ihii, p • 1 V 
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12 L- IrRE VOC ABItlTE^ 

,, lui montra un monceau de corps 
,, morts , Sc^avec d'^horribles menar 
5, ces , fans vouloir écouter fes railbns, 
,j.il lui dit, la mort, oulaMefle; A 
^a vérité Henri IV. choifit la Mcfle, 
abjura le Calvinifinc mais il pa- 
„ roilToit fl fort q^ue c^étoit à contre- 
,, coeur qu^il cliangcoit de Religion,-- 
5, qu^on le fit obÇrver très - étroite-. • 
J, mçnt , en forte qu'il ne pût s'évader 
„de la Cour, pendant le Régne de 
Charles IX. qui dura , encore deux 
„ ans depuis , ni meme long -temp§ 
„ après la mort. * Mais .un jour fei-y 
,,giiânt d'ailerà la .chafic vers Serdis^ 
;,,il .fe retira à Alençon., quittant 
„,l'£glifc Catholique , il profeflà de 
,, nouveau fa première Religion. Cet 
,,Hiftoricn ajoute, qu'il eft à croire 
3, qu'il le fit , parce qu'il étoit perfua- 
5, dé qu'elle étoit la meilleure. L'a-. 
mour qu'il avoit pour cett.e Religion, 
ne permettoit pas qu'il demeurâtjong- 
temps hors de fon fein, ni qu'il néglL 

• A 

geat 

* 57i 




DE lTdit de Nantes.; - lÿ 
gcât les occafions ,trouvoît d^y 

rentrer. ' - ‘ 

UHijftoirede France nous apprend 
que ce Prince * étoit Héritier préfom-^ 
ptif de la Couronne le Succelîèur 

.légitime de Henri III. Q^. la Relu 
gion Réformée , de laquelle il faiibit 
profelTîon, étoit un obftaclc invinci- 
ble qui réloi^oit de la Couronne : 
Que les Ligueurs avaient conjuré, 
contre lui , igusic prétexte defoiîlié- 
rélie , &, qu’ils ne le .vaiîloient pas 
pour leur Roi : Que Henri III. ddî-* 
rant de ramener le Roi de Navarre^ 

‘ qu’il aimoit , dans FEglilè Catholi- 
que , ^aliad’bter, aux Ligiieurs le pré-' 

J texte fpécieux qu’ils avoient . d’entre- 
tenir la divillon, lui envoya k Duc 
d’Elpcrnon., qui fit .tous les elforts 
dont il étoit capable, & qui allégua 
toutes les raiibns imagin^iblcs d’inté-r 
. rct & de Politique pour le pervertir ; 

' Qiie ce grand .Prince l’écouta mais 
;; ■ .qu’il 

‘^'•Perefxe le dit aujji dufis fin Hi^oitje de, 
Henri le Grand ^age j i • 
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’ qu^il Mi répondit que ce qu’il lui avolt 
Ætn’étoitpas allez puilïàntpour le fai- 
re .changer & le renvoya avec beau- 
coup de civilité. Il préféroit alors la 
Religion aux plus grands avantages 
mondains qu’on pouvoitluipropoîer. 

Il eft vrai qu’il Ta quittée , mais ce 
n’eft pas pour y avoir reconnu quel- 
ques erreurs^ ou pour avoir craint de i 
n^y pouvoir faire fon lâlut : ni par , 
connoilïan^ e de caulc, ou par amour. | 
pour la Religion Romaine ? Il avoir j 
tant d’horreur pour cette Religion, 
que certains * Catholiques ayant conll. . 
piré de fe failîr de fa Perfbnnc , dans 
Nantes où il étoit , pour le mener à la 
Melïè j malgré qu’il en eut , il en fut 
li fort eflreye qu’il fe mit vite en. cam- 
pagne , pour ramalTer fes véritables 
Amis , & qu’il fit venir des Troupes 
Angloilès dans le Fauxbourg dcLi-i 
may , pour la garde de fa Perlonne. 

Son zele pour la Religion Réfbr- 
tnéc a paru dans les combats qu’il a 

fou. . 

* Ihid.fagtiCyi 
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l'Edit de Nantes, ff 
{bûtcnus pour la déferwlre. Avant? 
duc .de livrer la bataille de *. Cour-* 
frai au Duc.de Joyeufc , il prit' le 
Ciel à témoin qu'il ne combattoit 
point contre fon Roi , mais pouf 
la défenlè de là Ridigion & de Ibn 
droit. 

H Poi^lfuoi donc ^nfîn l'a-t-il (^uitee? 
L^undes .Hiftoricns § qui ont écrit 6 
vie , nous dit la raifon qui l'a contraint 
à faire profcllîon de la Religion Ro- 
maine. Ilfalok^ ditdl , que Henri Ib 
déterminât à dire , làns balancer , qu'il 
vouloir perfévérer dans fa Reli|;ion, 
auquel cas il faloit le rélbudre a loû- 
tenir une guerre, dont il n^'eut peuW 
' être jamais vu la' fin, ou qu'il fe rédui-»' 
fit au lèin de r^lilè Cktnoliqite. 

Peut-être eût-il préféré les travaux 
d'ime guerre aulïi longue que là vicj 
à ce changement de Religion , s'il eût 
été maître de là ctmduite. Mais le 

mêm^ 



* Ibid.^pa^e S8. 

- ^ Àdotifs de fon chat^emenK. 

J HardoHindeFetejixe^agçHj» 
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mémè * Hiftorien nous apprend , que 
tous les Politiques qui étoientà fà iui-^ 
te , . lui conlçilloient de npipas différer 
ce diangement, lui diiàntque de tous" 
ks« Canons , le Canon de la Melle 
çtoitle meilleur pour réduire les -Vil- 
les de fon Royaume à fon obeiffancé, 
& le fuppliant dé s'en vouloWervir. 
Us ajoûtoient même aux conlcils quel- 
que chofc' de plus fort, le menaçant' 
de, l'abandonner & dc fe retirer chez 
eux s'il ne cbangboit.de Religion 
parce, difoient-Üs, qu'ils ne pou- 
voient plus fe ruiner inutilement & 
de corps & de biens pour fon ièrrke. 
Que fait Henri IV. apres ces folbei- 
tâtions & ces déclarations ? Ce même 
S Hiftorien rapporte, quil confemit 
ejuil fef croit wjirtiire , ce iont fes proL 
près termes. . 

, Ne paroit-il pas^., par toutes ces- 
circonftances , que le changement de’ 
Religion de ce grand Prince n'a point 
etc volontaire, & qu'il y a été forcé. 

5 Ibid, . 
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'DTI L^EdIT DE\NAN*réSi 17 
îl n^a point été’ perfuadé par des.' 
Doélcurs en Théologie*, ni par des 
raifbns de Religion à embraflèr laRo-i 
mainc. Il y a été contraint par des Po- 
litiques, par des raiions d^intérçt, & 
paHa nécelïîté'. , : 

, Cela étant , il n’eft pas' croyable * 
qu’il ait été perfuadé de la bonté & de 
la vérité de la Religion Romaine. Non 
feulement il ne Tetoit pas, il ne pa^ 
roilfoitpasmêmerêtre. AulïilesCa^. 
tholiques Romains dé ce temps -làÿ 
• bien loin d etre édifiez de fon enange- 
ment , comme ils Peulfent été 
doute , s’il eût été fait par de bons mo.*- 
tifs, croyoient qu’il étoit •. feint. & le- 
difoient hautement. . 

On demeurera fans doute d’accord 
de tous” CCS faits , car ils font ou peu- 
vent être juftifiez par des Hiftoriens 
dignes de foi , & qui ne font , ou ne 
doivent pas être fulpeéts aux Catholi- 
ques Romains. . 

Mais on dura peut-être, que Henri 
JV. na eu des fentimens, favorables 



DiQili7ed 
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pour laReligion Réformée, 
avantageux pour la Romaine , que 
pendant qu^il a été dans ^aveuglement, 
mais que depuis qu^il a été dans le foin 
de FEglifo Catholique, Dieu a illu- 
miné les yeux de fon entendement , & 
qu’il n'a plus * appelle le mal bien y ni 
le bien mal , left^ébtes lumière , ni la. 
lumière ténèbres y l*amer doux^ ni le 
doux amer ; Que depuis qu’il a été 
. inftruit dans • la Religion Romaine , il 
en a reconnu la lairiteté ; ü a été per- ' I 
fuadé de fa vérité , il a reconnu les er- 
reurs de la Réformée & a été perfuadé 
de fà faufleté. Voyons fi cela eftveri^ 
table.. ' , 

Henri IV. a été inftruit dans la Re-» 
ligion Romaine par le Sieur René Be- 
noît, Doéteur en Théologie & Curé 
^dc la Paroilîè de Saint Euftache à Pa- 
ris. Tout le monde (çait que ce Curé 
n’étoit pas* un Théologien bigot ni 
lupcrftitieüx , & ft on en doit juger 
par la réputation qu’il s^étoit acquife 
■ dans 
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l^Edit Djt Nantes. 
dans le monde, il h’étoit ni^tholi- 
<j^ue zélé, Jii Huguenot obftiné. VoU 
la ch <icux . mots comment quel<^ucS 
Hiftoriens Font d^int. 11 a inftruit 
le Roi-, .& s^eft conduit avec lui en 
PolitiqaeV &non pas en Théologien 
fcmpulcux. Il n^a eu garde de lui ap- 
prendre les Cérémonies & les Tradi- 
tions, de FEglilè Romaine, il s^eft 
contenté de lui dire quels étoient leî 
principaux myftérès de la Religion;- 
Henri IV; ne les comprénoit pas, 5c 
comme fon' Dodeur fçavôit lui-même 
qu^ils étoient incomprehenfibles ÿ il 
ne prenoit 'pas grand foin , 3c ne faù 
foit pas grands efforts pour les lui faira 
comprendre. 

Jamais éntr*autres chofes , HenH 
I V. n'^a pu comprendre ni croire la 
P refènee Réelle , ni laTranfTubftan^ 
ciation. Quelques Catholiques zé- 
Icz , du nombre defquels étoit un Car-> 
dinal, chagrins * de ce que le Sieur 
René Benoit ne Favoit pas fàitcom- ' - 

prendre 

* Naydé Çqh^s d*Biat 



s 
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prendre au Roi, &neravoit pas 
Bruit de la vérité de ce myftére èti— 
treprirent de la lui perluader. Pour cet 
cftet * ils publièrent (ju'une nommée 
Afarthe B roJfierétoitŸof[édèe, 8c pro- 
poférent au Roi de la IMré paroître 
devant lui. Le Roi ayant permis de 
la lui amener , - ils apportèrent le Saint 
Sacrement, afin de chafièr paria ver-; 
tu le Diable,, duquel on feignoit que 
cette fille étoit poflëdèe, & par corné- 
quent de perfuader an Roi là PrelêneQ 
Réelle dans FEudaarifHe 8c laTran£. 
fubllanciation. Mais Helaii IV." qui 
ne fe laiflbit pas fiirprendre aullî ai- 
fement que ces Catholiques zélez le 
croyoient, voulut qu^avant qu'on en 
vhît aux exorcifines, les Médecins & 
les Chirurgiens fiiflent. appeliez pour 
. - en 

■** Mathieu Livre t» Karrau'on 5 14» 

fùrie de cette Marthe BroJJier > fue To^t^noit 
être pofJèdée,_ 

McKerattome 6 . page 104 . enparleaujjiffik- 
nte plus précifément que Mathieu. 

Mais Naudé au lieu ci-àe(fus cotté rapporte 
VHifioirx telle que noue l’éçrivons* 
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• ©e x.TE.dit de Nantes. 
en dire leurs avis . Ils le firent ’ en ces 
' termes : Q^il y avoir dans ctttéf à 

fejfton beaucoup de chofes natùreUes ^ . 

quantité de feintes , rien de la part 

au Démon. Là-deflus cette pauvre 
pofledéc fut chaffée menacée du 
. îbiiet , & le Roi découvrit la fourbe-% 
rie des bigots de Paris ; .de forte que 
bien loin d'être perfuadé de la Prefen-» 
et Réelle , il~4a crût moins que ja-< 
mais. . ^ 

Ce font- là les illuminations que 
Henri I V. a eü depuis qu'il a été dans 
le fèin de r£glHè Romaine. Mais par-. 
Ions férieufement, & difons que ces 
farces Pont fans doute éclairé , & 
qu'au lieu de lui avoir donné du goût 
' pour la Religion Romaine, elles Ten 
ont dégoûté , & ont fortifié les bons 
fèntimens qu'ü avoit pour la Réfor-» 
mce. 

Nous venons de dire que dans- le 
temps meme qu^il quitta la Religion 

' Ré- 



' * Naturalia xnulta > fîéta plucima > â Dx-; 
tnoucuulU. 
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42 l’IrREVOC ABILITE' 
Heforméc , les Catholiques doutoîenc 
que {on chaDgement fût fineerc^ Nous ' 
pourrions faire voir que jamais depuis 
îbn changement jufqu^à fz mort , ni les 
Grands ni le Peuple n^ontcru qu^il fut 
perfuadé de la Religion Romaine,, 
nous nous contenterons d^en rapport 
ter quelques preuves. 

On aflurc que- le Maréchal de 
j^iron étant fâche du refus qu'mon 
lui avoit fait du Gouvernement de 

• s 

Bourg en Breflfe , dit tout haut à 
quelqu’un defes Amis, que s^’il etk 
été Huguenot , on ne le lui eût pas re- 

ftfé. 

Tout IcmondefçaitqucHenrilV. 
étant ftrea^^o dsm un V illage , & de- 
mandant a un PaïÉm ce que Pon di- 
fbit parmi le Peuple de fà converlion ; 
il lui répondit que PondHbit, U 

foche fentoit tokfowrs le hareng -y cette 
réponfe naïve marque parfaitement 
bien le jugement que Fon en faifbit. 

L^exccrable parricide , qui a été 
commis en fa Pcrfbnne Sacrée, neju- 

ftifie 



Digitized by GoogI 




DE DE Nantes, if 

ftifie que trop qu^on ne le croyoit pas 
^Catholique Romain , &, qu’on le 
' croyoit perfoadé de nôtre Religion. 

; Quel mal faifoit-il à Tes Sujets ? Au-^ - 
cun. H leur fervoit de Pere. Il ny 
avoit que le prétendu crime d’Héréüe ^ 
duquel on le loupçonnoit coupable , 
& ç’a été fans doute ce Ibupçon qui lui 
a caufé la mort. 

* S^il étoitainfi aflfedüonné à la Re- 
ligion Réformée, il eft fort naturd 
3e croire qu’il aimoiteeux qui enfai- 
foknt profeflîon ; • d’autantplusqu’iîs • 
Pavoient mis furie Trôné. § Le Parti 
Huguenot , dit un ck ceux qui ont écrit 
fa vie , devint être pm fort y & nous ' 
ajoutons, que lés événemens ont ju- 
ftifié que ce Parti Huguenot a été ef; 
fcétivement fon fort, nous pouvons 
dire de plus , avec ce meme Auteur, 
que t ce Parti êtoit le feul appui quil 
put avoir. 

Il 

lî. Qr^'Haimcitles Réforme:^. 

$ Perepxepuze 37. ' 

t ’ 
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* Il ne faut qué ronnoitre taiit fbît * 
peu le génie de ce grand Roi , p®ur 
être perfuadé qu^il n^’avoit point idc 
mauvais delTein s , ni d'intentions ma- 
lignes contre, les Reformez. Nous 

§ lifons dans fa vie , qu'allant pren- 
dre pofieflîon du Gouvernement -de 
Guicnne , que Henri III. lui avoit 
donné , il eût le déplaillr de voir que 
les Habitans de Bordeaux lui fermè- 
rent les portes de leur y Ole, craignan ^ • 
Jilb ient-.ils , qu'ü ne s’en rendit le 
.Maître, & qu'il n'en bannit la Rdi- 
gion Catholique , qu'il diHimula cet- 
te injure , parce qu'il n'étoit pas en 
état de s'en pouvoir venger, & qu'il 
l'oublia généreufèiTiCnt quand il en eût 
les moyens. 

Après cet e*xemple & plufîcurs au- , 
très pareils que l'Hiftoire nous ap- 
prend, & que nous pourrions rapport 
ter, il lemblc qu'on ne Içagroit dou- 
ter qu'il n'ait eu un naturel très-doux, 

* HL Q»’/7 ne fyouvoit être mal intentmné 
<mr"eux, $ Ibid.^age^Z, 
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Sc trés-^bon ; de forte étoît in-^ 
capable de méditer de iaire du mal à 
des gens .^uj luj avoient fait tous leç 
biens imaginables. 

' * Mais fiippofe ( ce qui n^eft 
pas) que Henri IV. ait été pleine^ 
liftent^ perftiadé de la vérité & de la 
bonté de la Religion Romaine ^ qu'^a** 
prés qu"il f eut embraflee , il ait per^ 
du fafîêââon qu^ü avoit eû autre- 
fois pour la Réformée , & pour ceux: 
qui en faifoient profeflîon. Nous di-. 
tons qu’il fuffit qu'^il ait promis dé 
faire exaéfement obferver f Edit de 
Nantes , fans fbuf&ir qu’on y con-^ 
trevint aucunement , & qu^il ait dit 
que ton mtcntion étoit que cet Edit 
fut perpétuel & irrévocable , pour 
noua obliger à croire qu’il avoit ef-.' 
fcéfivement deffein de le feire obier- 
ver & exécuter de bonne foi. Et par 
cor^équent que ce troifiémc fait , 
qu’il' a déguile les fèntimens , qu’il 

41 parlé dans l’Edit autrement qu’il ne 

B , pen^ 

^ Prorvtff /«. ' 
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penfoit afin de fiirprendre les Réfcnv 
1HCZ.& d'avoir plus de facilité àleiy I 
^faire ce qu^l voudroit i Que ce troi-- j 
fiéme fait , dis - je , que l^on a pré-* 
fiippofé conune veriûble , ne feft 
pourtant pas. 

Ce grand Prince ; ne t^onvdît p2» 
ton d^avoir une cholè dans Piatcn-* 
tion & d'écrire rautre , fi qHele[mSm 
ms l* ont fait , diibit-U , vtusc^fas 

faire de meme, ha tron^erH cfi far 
tout odietfh y m/ûs.eUe l'^efl darvapta^ 

£6 aux Primes dont la far&h doit 
etre immuable. Voilà ^lel étoit foa . 
fentunent , Çe font les. propres ter- 
mes dont il fe ferviî en parlant aux 
Dépu te* du ParJem^it de Paris ', qui 
allçient lui faire- des gemontianecs.^ 
au fujet de cetEdit, ayantque de le 
yérifier , ce difeours eft rapporté , 
dans les Notes mai^allesdekgran-, 
de Conférence^4es^rdonnaiifies.,im*« 
primées avec Privilège du Roi , .ch€z^ ‘ 
Etienne Richer çnl'année lij 3 <î. fin le 
Jiy. 2^ tit. 3 . desJÇimvmions , Accords 
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PaçificatfMs. ^ïk.^ vrai <|^^oni v. 
a c»ni« danus ks- ImprclEons que roii 
a fàjt» depaitia'de cette me Gon-. 
Jfêrencey mais on peut le toH , dans 
plu^eun '^. Hi^otiens qui le rappor* 
tfinfc y toshxiXXQS A£tthim&^ 
fâs, 11 fe dffitEe exaâ 

pul^o^ilblènntonndè ià pacdie . convi 
me nous le voyons , ta eéponfe 
qu’d fit à ia. Harangue du Cieigé , 
qui k porioit en l^année-i de fai- 
re pubÊcr‘ lé .Goncüe de Trente éit 
France ;:‘ de ne phtsi charger i fa cOn-< 
ïcience des nominations aux Evêchez , 
de plufieures mr» chofcs fèm- 
lubies. § j^s Prédta^ears' y Icuc 
dit^il'y vou^ û 9 ft . domd de: bt/Uf paro^ 
mais rmei amc ma faquetu '^i^ 
fi^je-vem domermde^. mm effets . , jô 
Jkis tûHt -gris au dehors y mais je. fuis 
teue d^or au dedans. 

Voilà quei éfi: le témoignage qa^3 
/è rend à;iui<ii]éni£ ^ il veut! qu^oa 
, ; :Bt X • • croye 

\A4athieu /iv. i. Narratfon l. f>age xi^, 
/§:J^crefx,fo£, 1x5. .. . 
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croyc que fès parc^s/font conitSe 
ies doivent toûiows ctrc , les vettta-* 
tables Interprétés deiès penféôs/ Fài-^ 
(bns voiir que rexpérience en avoit 
xonyaincü tous jceux:qui vivoient de 
fon temps , même , lès propres enne>«' 
mis , .& qufilpairoitdansileur elprit,' 
pour tel qu^il Te dépeignoithii-même, 

- ^ Nous IHbns que Charles I X.‘£c 
yoyant fur ^la fin de :fès jours & prés 
de la mort , envoya , quérir Henri 
IV. parce qu^en lui fèui il avoit re- 
connu de Phonneiir & de la bonne 

. Apres que Henri I V. eut pfk la 
Fere qui fe rendit à lui , faute de 
vivres , § les Efp^nols ayant fait le 
Traité , ne voulurent point d^ôtages 
de lui., difànt cju’ils f^voient qu^d 
étoit Prince généreux & de bonne foi. .. 

En toutes occafîons ceux qui ont 
tràké.avec lui ont eu fù jet de fe Jouer ' 
de'fà fincérité & de, fa bonne Toi 
éc Pont fait d^uno manière qui lui eft 
Urés-glorieufè^ . * , . Nous 

^ ffrefx pdg, ^Q, i IM, lÿô. 
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Nous pouvons donc dire que -le 
Clergé lui fait un tort extrême à ce 
Prince J, - & .. linc injure . atroce - à û 
mémoire, lofô qn^if/dit que dans le 
itteme qu^il* donna rEdit de 
Nantes il fbngeoit à le révoquer y<Scà 
fc mettre en état de réunit*^ TEglifc 
Romaine ceux qmîs'’*en étoient fîiaci-i 
lement éloignez ,ic’cft à dire enyin 
mot qu^ij dii^t une- chofe ^ qu'^il 
çn penfbit une autre. G'eft-le repro^ 
^nter , ayant; Textérieur d^un‘ Caton^ 
& yintéfieur. d^un Néron.. C’eft lc 
faire pader pour- un méchant hoinme^ 
& pour un * ouvrier d’iniquité, qui 
parloit de Paix avec fon* prochain , 
mais qui avoir d^^s-4 malice dA fon 
cceur , & lui ^eflbit des; embûches; 

Nous venons de' faire voir- que’ 
ce n’eft pas-li le génie de Henri 
I V. ni fon. Caraâére. Ainfi après 
tout ce que nous venons de dire , 
nous pouvons afliirer hardiment que 
k Clergé lui imppfe , & qu’il lui im- 

B 3 . pute 

c- Vêrf» 3. ymm, ch. f. Verf Z, 
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96 L*^1rR E V o c A B l'L I 
pute itn crûne , -^cwit ü jamais’ cté 
coupable ; que fon . intention n'a ' jaî* 
mais été de révoquer ffidit de Nan-^ 
tes ; & qu^ibn^’â;. jamais eu dèficinde 
furprcndrc . les Réformez ni* <te'4e& 
tromper.. ' ' ü • ‘ * 

Mais qü^cft-ce donc qui à' donne 
lieu au Clergé de dire que Hcmi î V i 

’ a eu ce ideîïcin. >11 faut biemi^ dirâ- 
♦ • ^ 

quelqu'un , i(îxcla-^eft pa» rerî^bîe 
qu^il y ait au moins- quelque appa-i 
rence de vérité , oU' de caifon à !c 
dite. C^efi ce ^He fieus atiom- •uon*^- 
dans le Chapitre fuivant. ’ 





i / 
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CHAPITRÉ IL 

FûttrqHoi le Clergé Itd immtte cette dif^ 
fimtdâtion, Deuxfaujfes confequen-^' 
CH tirées de^la Préface de l'Baitde^ 
. Nantes» Réfatamn de la première ^ 
fi P Edit n*a été donné que pour un 
. temps, -Tranfition aux preuves de 
• d^lrrézufcahilipé de P Edit de Nantes^,- 

•s 

■» ' ■* * *W 

L E’* pré^tc ^ Ckrgé , pour at- 
tribuer ce deflèifi à Henri I V. eft 
pris , félon toutes les apparences , de 
la Préfece de l*Edk de Nantes , dàns- 
laquclle üeft ditques'*iln'’a pas plûde 
permettre à Dieu que ce {bit pour en^ 
cores que fes Sujets le prient oc Padd- 
rent, en une meme forme & Religion, 
il veut pourvôir à ce que ce foit au 
moins d^une même intention fie avec 
telle régie qu^il téj ait point pour 

B 4 cela 

* Pourquoi le Clergé lui impute tette diÿi* 
mulation. 
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3? I^ÜRTIIVOC ABiriTk' 
cela de trouble ou’ de tumulte en^ 
tr^eux. 

* Gn pbétend fins doute que ces 
mots,pi7iir encore s ^ montrent que Hen** 
li I V. ne donnoit PEdit dé Nantcfs 

> & ;u^u"à-cc 
quil plut à Dieu de permettre que 
tous fcs Sujets le fèr^iffent en uno 
meme forme &. Religion. 

Bernard, qpi a t^hé.de rènver-i 
ftr § PEdit de Nantes en faHint fcm^ 
l)lant de le commenter , raifbnne fùr 
un principe à peu prés pareil. Il pr©: 
tend qu a. mefure que le nombre des 
pcrfonnesfairantprof^flîon delà Re- 
ligion Réformée diminue:, on peut 
. contrevenir à PEdit par des rcftrû 
lâions, Y a-t-il. rien de plus ridicule 
que cette penfee. que PEdit de Nan- 
tes neft donné que par provifîon , 
^ que cette autre de Bernard que 

oous venons de rapporter .?. 

Pour 

fic€ de I Edu de Nantc’u § ij . CT xz* 
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DK ÆdIT DB NANTt é.f 
: * Po\ir;détiaiiïiô k' première , 
fons , premièrement , qu^il eft con- 
llônt que dans la même -Préface dç 
TEdit , Henri IV* déclare qu^^il veut 
que cet Edit • lok perpétuel ^Aînff 
ptéfuppofé que ces mots ^powr encoresj 
ne dénotent qu^unc provifion , com^ 
|ne nos ennemis le. difent , nous 
avons autant de droit de prétendre 
que lEdit étoit perpétuel > qu'euîi 
de prétendre qü^il n^etoit que provi^i 
lîonnel. . 



Difons en fécond lieu 5 que fi cci^ 
mots , pour enearePy marquent une pro4 
vifion , PEdit portant auffi qu^ildoit 
être - perpétuel î& irrévocable il eft 
fofc obi^r : car ccs deux ckulès qu'il 
contient imputent contradiéHon , & 
fèdétruifcnt meme l'une l’autre.Com-' 
nent donc ^ugen de l'intention d© 
ricnri I V?-I1 en faut, juger^ par.^1^ 
Icfiein que l'on f(^it qu'il avoit de “ 
établir, le ,calmc dans Iba Royaume, 

.R/ 5 *. de» 

]{Jfutation ‘dé la premitre fi .l'édit- tCâ -* 
'■ donne pour un temps,^ ** 




^4 EÂr OX A B 1 1 1 TW 

de Ty confèrvcr , & d*emreteiîir fcs 
Sujets en paix & en lîmon. 11 enfàut- 
juger * pâf le penchant que ce grand 
Roi avoir pourle&Réformét , & par 
rinclination cpï'il avoir à fcs favori- 
fer , comîne nous fayons feit voie 
ci«deilus. 

Ce deflein , & cette indination per- 
mettcnt-ellcs de douter que' l^Editde 
Nantes ait été dorme pour perpétuel; 

& irrévocable? ‘ 

Mais préfuppofons que ce ddïèin 
& cette indination de Henri IV. ne ’ 
ibient pas conftantes , quoi que nous 
venions de faire voir évi<femment 
qu^elks leibnt Comment dcvoit-k>a 
expliquer ce qui fc trouve obficUr dimS' 
r£dk ? Premièrement là Loi § dit 
& tous les t Jurilconiultes foûtien— 
nent , que quand; il fç trouve quei-. 
que choie d!pbfcur dans une Loi ou- 

dans 

’*-Quod fâdVtïmcft: cum ih obtfcurc fit 

adtcdione cujulquc capit interprétation 
nem. L. j(î^,.dig. de div,- rcg. Jut. 

I L. ijt. dig. (lé rce. Jur., 

T|l- dig. de Yerb. obligatioûib^^. 

^ Digitized by Gik: ?I 
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‘t)ï L^DIT M KjOTEÎS; ÿÿ 

ins un Tmité , il £utt tx^ours 
er contre cdüi qui a fait k Loi’ au 
rofit &c à Tavantî^e de celui qui l^a 
:çuc. La raifon «n eft , que com- 
le il ne tenoit qu^à lui de s^xpii- 
uer plus claijpement , on pr^im^ 
UC cetcé obfcaritë eft affed:ée , êc 
UC c’cft un piège qu^il a voulu cen-. 
re. La Loi ne p^met pas que pen- 
3nnc tire du profit de ion wd , en 
3ut cas s^il nk p^ eu'defïcm de 
romper qu^il s^impute de ne s^étre 
as exprimé ccmime il falok. Secon- 
emcnt la Loi dit , que quand il y a 
eux iêns à donner à une § Loi , il* 

B ^ut 

* In 'cjas porcftate fuit Lcgcm vcl pa- 
tum apcrtiùs ftriberc , potuic re integra 
peniùî tJiccre » f]uia Jibtrùm ci fuit TCfbai 
UC concipere. Imô cft quoi iplî impiitari* 
ofTic quôd obfcurè Idcutus fuerit , éc ob- 
ure loqùcndo cirotcm iriiuccft vel tendr* 
ulain ponerc voluifie videti poffit : u: pto^ 
ndc acquum /ît rendiculamci noccrcj'q'û- 
•bfcurèlocutus cft: , ?d fane ambiguë. 

Gorhofr. iti Comment, rcg. 17Z. dig.. 
le reg. }ur. . 

^ lû ambigua voct Lcg» capoûùs acci^ 
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^ ï/IjlRÊ VO^ A^llirr 
.faut toujours prendre celui dans lequel 
on ne trouve aucun.vice & qm a toû«r 
, jours été reçu &c cru. 

. N^y aurokffil pas du vice dâns cette 
interprétation de TEdit, que le Cler- 
gé tache de lui donner ? Il y en auroit 
lans doute ; car elle imptiteroit à Hen- 
ri IV. un deflèin formel & prémédité, 
^u'il n^avoitpaSjdc tromper & dc fu»- 
-pjrcndre les -Réformez. D^aillcurs il 
«ft certain que l!Edit de Nantes a toû» 
jours pafle pour perpétuel. , 

Ceux qui ddcntque cetEdk n'é* ^ 
toit donné que par provifion, parce 
- qufil ‘Contient CCS mots , poftrt»cores^ 
cônnoiffent mal la nature des ' con- 
trads. Ces mots ne peuvent produire 
d^autre cÜet dans f Edit ,'que de lercn- 
dre conditionnel, &onne peut tirer 
drautre avantage de cçs paroles que ce-- 
lui-çi. Que la continuaïion def^e- 

çution' 

pienda cït'iîgniHcatioqüaïïVitio ^arcc. I. i«, 
X>ig. de jLèg.&SeuaniS'Conf.L. i9.ibid. 

Miuimè mutanda c]u«e intcrprctaciQueqj^ 
ce.tMtiiXcmi’ CI JAahtterttOt. \ , ibicL . ** 
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DE Nantes.- j'f 
^^tttiox^die l^Edk dépend d^un cas iça-» 
voir de la réUnioa de tousdes hahitans 
du Royaume à' une même Religioii 
par la permiilion de Dieu. S^ils contî« 

* nuen| à vivre & à faire profeffiôn de 
différentes Religions j TEdit doit TuIm 
fifter, fiDieupennet qu^ilsnc faflènt 
•profeiïion que. d'uncv feule & de la 
même, TEdit devient inutile, &s^a^ 
ncandt de lui-mêmé; 

Mais nirévénementni cette condU 
lionne dépendent point, parÜEdit, 
de la volonté -de Henri W< . ni de celle 
de ics SuccefTeurs. Ce Prince ne dk 
' point fi nous ne voulons pas , ou fî * 
^ nous ne fommes pas en état, pour enco^ 
rf j"de contraindre nos Sujets ài^ir 
Dieu en une même forme & Religiom 
Il dit s^il n'*a plû encores à Dieu de 
permettre que mes Sujets le fervent en 
une mêmci forme ^ Religion >; & juf> 
qu^à-ce qudl plaifeàDieu de le perj* 
mettre, il donne PEdit. A quoi il 
-ajoute la’ raifbn de fa conduite à cet 
égard ^.c'cttafc:,-ditTiI,. que fesSu^ - 

. m- 
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jets {èrvent Dieu d^une même 4uteti4 
lion, & avec telk régie , qu'il noyait, 
point pour cela de trouble ou de tu-« 
limite entr^eux. 

' Henri IV. rcconnoît par cet^dit, * 
que l'empire lùr les cœurs fiir les 
conlcienccs des hommes appartient à 
Dieu , & que lui feul a droit d'en dill 
pofer. 

Ceux qui ont obtenu la révocaticMi 
de l'Edit de Nantes contraignent les 
Réformez de France à faire profelGbn ' 
de la Religion Romaine ; ils entre- 
prcnnent lur le droit de Dieu , ils le 
liii raviflènt. Il eft donc évident qu'ils 
nè fttivent pas l'intentioia de Henri IV. 
comme ilsledifènt , mais qu'ils 
fent d'une manière qui lui efldireâ&* 
mentoppofée. 

Si ce grand Prince n'eut pas fait ' 
Connoître que fon intention étoit, que 
Dieu feul réiinit tous fès Sujets en une 
toême Religion,. & que PEdit dure-f 
toit jufqu'alors , & u tous fes Sujets 
généialcmcnt y tant. Réfprmçz que 



Digitized by Google 




t>E ÆmT BE NATrttËS. 

Romains , n^enflcnt pas été perfuadcE 
.que fon intention étoit véritablement 
tellè, il n-y eut jamais /eu de paix éïu 
;tr'eux. 

Les Romains enflent toujours craint 
que les Réformez, qui, dans ce temps-* 

ia,*étoient extrêmement forts i deve-^ 

nant encore plus puiflâns dans la fuite, 

' ne les contraigniflentd'embraflèr leur ; 
Religion. Les Réformez eufïent craint ^ 
que le parti Romain , qui poiivoit 
avoir des forces d^àilleurs, ne les con- 
traignit aufïî dé faire profoflibn de la 
leur. L^Edit en ce cas-la n^eut pas pr(v 

duit rèffet que tous les partis en *efpé- 
roîcnt, qui étoit là paix. & Fünfon, 
il eût laiffe dans les efprits, le trouble, 
le fbupçon & la défiance'. Nous pou- 
vons donc raifonner ainfi , que puis, 
que rEdit a produit la paix & funion,. 

' tous lès partis fè fiôient aux expref*- 
Eons du Roi , & fè perfuadoieht qu^eî-^ 
les défignoientfbn intention -. Or puis,, 
que Henri IV. a dit que fon intention 
ébit: que rEdit fut éxceùté jufqu'^ 



Digitized by Google 




^ 1/ÏRRÉVOC ABt'LITl^ 

ce (ju^il plûtàDieude permettre que 
tous fes Sujets fè réiiniflfent à une me- 
jne Re%ion:, que tous les Peuples 
qui étoïent de ce temps-la Pont cru ^ 
comment eft-ce que lesPapilles mo- 
dernes ^ k Clergé iPaujourd^huî ^ 
pfènt nous venir dire que ion irifen- ' 
tion n^étoit pas telle qu^on P a crue juü 
qu^àpreiènt. N^eft-il pas ridkule ^ 
'meme honteux , d^avancerdes choies' 
qui iè peuvent nier avec# juftice , & - 
quePonne peut Ibûtenir par aucune • 
preuve? (a) 

D^ailleurs il» faut demeurer: d^ac^ 
cord, que quand les Peuples Réfor- 
mez & Romains 'n-auroient pas eu 
tçute la confiance qu'ils dévoient 
avoir, & qu'ils ont eue eik<^vement 
aux exprenions de Henri IV. il leur 
' otoit toute matière de doute, de fou- 
pçon , & de défiance ; en ftipulant ^ 
pour ainfi dire par PEdit ; non que 
celui qui fe trouverait dans laîfiiite'lê 

plus 

(tf) - - ^Ijirpftcnimcftieadicsrcousînoa • 
p^ûdi poflunt (]iia;.pofli?ot jure negaii. 
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DE l*Edit de Nantes, ift 
-'^usibrt, feroit en <lroit de contrains* 
dre le plus foibk à recevoir fa Loi ; 
mais en ftipulant que la réunion de les 
Sujets aune même Religion , quelle 
qu^èUefut , dépendroit de la volonté 
de Dieu, oudefapermifïîôn-j &que 
. TEdit de Nantes liiblifteroit , & feroit 
exécuté aullî long -temps que cette 
’4*cünion ne. Cs. feroit pas de cette ma* 
^iére; • 

‘ Ainfi , le Clèigé non fèulementi 
lifùrpe comme nous venons de le dire, 
le droit que Dieif a fur les confeien^ 
ces , mais- mêhie il viole un Edit , au* 
tentique, par lequel Henri IV. déclà* 
re , qu^il veut & promet à lès Sujet^ 
,de faifïèr à Dieu ce droit qui lui appar4 
ticnL Le Clergé contrevient par con-* 
féquent à la volonté & à 1-intention 
exprimée de Henri IV. & bien loin 
de la fiiivre , il* viole en même temps . 
. le droit Divin & le droit humain. 



Donnons à. nos ennemis tout Pa-i 
vantage qu^ils peuvent (buhaiter à cer 
igacd. Préfuppofons avec eux que 

mdt. 
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TEdit de Nantes n^étoit tjue condî* 
tionnel.il faut au moins qu^ils ayoüem 
^u^’il devoit fubdfter jüuju^à-cc qu’il 
eût plu à Dieu de réunir tous leshabi* 
tans du Royaume à une meme Reli- 
gion. La * Loi cft précifefur ce lûjet. 
Elle dit que quand on a limité certains 
tenips, ou preferit certaines conditions 
dans quelque ade public, il faut né* 
ceflairement attendre raccompliflb^ 
ment du temps & de la condition ; ce- 
pendant on ifa pas révoqué rEdit, ” 
parce qu’^il n’‘y avoit plus de Réformez 
en France. Dans TEdit de révocation, 
quor que ceux qui Font drelfé dîlent,, 
*que la plus grande partie des Sujets du 
Roi a embrafle la Reygîon Romaine, 
ils avoiient néanmoins que Fautre,. 
quelque petite qu’ils difènt qu’elle eft, 
rait encore profeflîon de la Réformée. 
Mais on a détruit les Réformez en 
France , & on les aicontraints partou*'^ 
tés fortes de voyes indues à embraflèr 
Religion Romaine, parce qu’il n’y 
* ' ' . avok: 

digTde rcg.-Jur» • 
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,ÏjrE Bfe Nantes. . 

anroît plus d’E4kfl^ai pcKrtit 4c fairç^ 
profeftîon de la leur. 

* C^eft-la une vérité de laquelle on 
BC peut pas diieonvenir , mats on dit 
qu^ÜTe^çitpeu deRéfbnnereaFran- 
ce J & que le nombre n^étant p^s fi / 
grand qu'^üretokauta^^ ün’étoit 
plus j^ufte de faire &b(îûerrÉdit.C^^ 
làà peu prés, le raifonaiement du Sieur 
Bémard. Nous nous fbmmes propo^ 
£bz de Je réfuter, patee qpie Fon Ven . 
&ctdbn$ l^Ëdit de révocation de celui 
de Nantes , .& que c^eft Tun des prin-^ 
cipaux prétextes (iir lefquels cette ro<^ • 
vocation efi ^dée. Mais avan^que 
dele détruire^ ü &jiU: pourlà ^ 
(êtion du publie, i&pour fenonfcpra. 
pre, quenousâïHohsvoiFen unmot 
que l^Edit de Nantes eft une Loi claire 
& nette.danslaquelle il n*y atien qui 
impHque coritrac^âiop ^ qa-M n^eft. 
ni iprovifîonnel ni condîtiocaael , èc 
qu^il eft perpétuel. Enfin que Louis. 
^11. n’a eu^ftbin > non plus. 

q^e ' 

* Tranption au% pmns deTMv, iiVBdit» * 




{ 

;«|4 Î^I'RREVÔC ABrtlTE* 
que Henri IV. de révoquer TEdit 
fïantes. 



CHAPITRE ri L 

/ • 

Z)# la nature des eontraSfs ’ de louages' 
, ferpétuds. ^pp4icatiôn de ces prin- 
cipes. Sc Louis XIII. a eu intentim 
de révoquer V Bdit de Nantes. Qjm 
ce Prince ni Henri If^. riont' poinfi 
• eu ce dejfein j de laveu meme dt$ 
Clergé. 

L Tmpereur * Juftinîèn voulant 
faire voir le grand rapport qu'il y 
a fouvent entre le loiiage & la vente , § 
fe iert de l'exemple d'un champ , dont 
on abandonne la jouïlTance pouf tou- 
jours. ( ^ ) Il employé le motde jtwr- 
pétuellement , qu'il expliqué en lùite 

QC cette manière , .tiefi w dire , ajcûtc- 

/ * ’ » * « •! 

; - . % • Wljl 

* SS. 5. Tir. 15. teftitut. de Location, k 
. Conduâ. § Des CQntroCtsélQÜege^er^àKtU 

,4>) .I!crpciUQ, _ . . > ' 
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. / *DE l*Edit t>£ Nantis, 
pour autant de temps que la rente 
fera payée au Propriétaire defdits 
charnps y pour rai fondé iceux, SileLo^ 
cataire paye perpétueUemetit -le revenu^ 
il aura perpétuellement la joutffance de 
ces choses, f ’ 

. Le JuriicbnfnltePaülus parle auflî 
des champs qui fe loiiént à perpétuité', 
fé eft à dire , pour autant de temps que 
Je loyer en eft paye. * 

L^effet de ces contrats , par lelquék ’ 
on loue à toujours, eft naturellement 
perpétuel. C^eft pour cette raifon que 
l*£mpercur Juftinien les compare & 
les met en parallèle avec les contraél j 
de vente. L^eftet n*en eft arrêté que 
par accident , c’eft à dire , par le defaut 
de payement du loyer. Appliquons ce 
xaifbnnement à nôtre fujet. 

. § L^Edit de Nantes étoit de & natu-- 
re perpétuel , il n’j avoit qu^un accL 
' dent qui en pût arrêter IfefFet. C'étoit 

en 



* L.XI. SS i.Lib.jg.Tit. 4. dcpûWiç# 

^,Tcéfi^alib. & Commiinr. 

§ ^/i^lfcationieecs^rinci^ss. 
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^ L^ÏER€VOC4'BIttT^ • 
en cas que toosles Sujets 4u Rot 
iènt aie céüpk à une meme Relig^n 
par la pcrmiflîon deDifitt. 

Par cet édairciflèment nous eonci-^ 

I I 

lions ces mots , f onr éneores > avec ce^ 
luidè perpémel, qui fe trouvent dans 
FEdit,’ NoiBfaiibnsyokqù^üsn^rm^ 
pliquent aucune conccadiâion , ' &: que 
CCS mots , pour ençores , ne ‘ changent 
point la nature de FEdit, & n^empê- 
chentpas^^ilnefoitpei^^ 

* Voyons qu-eUea été Fihtentioa 
de Louis XIII. ceinjet. Le Cler^ 
^c, ou ceûx qui ont drelle FEdït de 
révocation de celui de Nantes, avan- 
cent hardinKnt qu^dlea été derevo-* 
quer l^it de.Naates. 

Nous ne voyons pas , & nous: ne^ 
Içaurions deviner fur quel fondement, 

^ par quelle raiibn ils avançât ce &it 
avec tant d’ailiirance , pourne ri«i dt- 
re de plus. Il ne parcut en aucune ma- ^ 
oiére que Louis XIII . ait eu ce dèfîcin. 

• .Au 

■ — ‘ . * 

♦ Si LouisXIIl, A-tM intention de févoquef- 

i'Ediu 

> 

V ^ - I 
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Au contraire , nous voyons qu’il a , 
confirmé FEdit de Nantes 
cna donné im autre à Nîmes de mme 
nature, au moisde Juillet deFannéc 

l^6zpi 

Les Hiûoriens nous re|>re{èntent 
Louis. XI 1 1. * „coinbie un Prince- 
, y plein de bonne foi , .dont le rkoni. 

Pf étoit recommandable à tous les Peu- 
,,pks, non pas tant pour la réputa« 
py tion de lès Armes, que pom?- la ju- 
^ fiice & la fi>i qu^il gardoir à ks Amisi 
PP & aies Aüiez^ 

- . Et le Clemé veut nous le dépendre 
comme un fourbe & comme un tronv* 
peur , à qui devons4ious en croire ? Il . 
n’y arien qui juftifie ce que ledergd 
din L’£dit<k Nîmes au contraire , die 
la corÆrmation de l’Edit àt Nantes > . 

mais encore plus; que tout eda , l’exe- 
cution de ces Edits pendant tout (btii 
Régne , jufiifient incontefiablement 

la 

• ^Itregè de VHi^àîre des J{ois de Frdk» 
f fé fwr -Monfieuir de Mwolles fa^e 
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U candeur , lailncérité , èc la bonné. 
foi qu’on lui attribue. 

1 Mais préfimpofé que -tout cela ne 
prouvât pas iumfanunent que Louis 
XIII. n’a pas eu Tiiitention de révo-^ 

3 lier l’Edit de Nantes , il nV a point 
e preuve qu’il l’ait eue. Il fout «toâ-^ 
iaurs préfumer pour l’innocence ÔL 
non' pas pour le crime. * D’ailleurs . 
il eft plus jufte de juger fovorablc-.. 
ment des choies fecrettes & cachées 
par celles qui font connues , que de 
juger delavantageufement des chofos, 
connues , ^ celles qui font fccrêt- 
tes & cadiées. 

Suivant cette maxime , H èft plus 
raiforniable de dire quefon intention 
çtoit que l’Edit fut exécuté , puis qu’ il 
fo confirmoit & qu’il le foifoit exé- 
cuter ^ que de dire qu’il en eût em- 
pêché l’execution , & qu’il l’eut ré- 
voque s’il eut vécu plus long-temps , . ' 

( 

' î * luftios cft oecuîta’dc Mahifeftis prièja- 
^icacc quâm manifella occuUisptscdaitt- 
WLte»Temll,t^jfoloi<t^Ch, j, , | 
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